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Une reconstruction linguistique 
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Dans la littérature universitaire sur l’intégration socio-culturelle des expulsés dans
les sociétés d’accueil de la RFA et la RDA, il est sans cesse question de « suradap-
tation » des immigrants à leur nouvel environnement de vie. Cette « suradaptation »
caractérise non seulement le comportement d’adaptation de la génération d’immi-
grants concernée mais aussi au moins celle de la première génération de descendants
des familles déplacées qui, entre autres, montre une volonté excessive et une auto-
discipline à réussir. Même si une telle tendance à la « suradaptation » et à l’ « hyper-
intégration » peut sembler plausible au regard de la détresse matérielle et psycholo-
gique des déplacés, il n’a néanmoins pas été possible de présenter de solides preuves
empiriques pour ces formes de comportement. L’auteur a étudié l’adaptation lin-
guistique des immigrants dans le nord de Mecklenburg dans le cadre de plusieurs
projets de recherche à grande échelle. Sur la base de ces études, il présente une com-
paraison précise structuro-linguistique de la façon de parler des immigrants et des
résidents établis de longue date. Il montre ainsi que la suradaptation des immigrants
peut être effectivement prouvée et quantifiée au niveau linguistique.
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L’attribution de comportement criminel à des minorités et des immigrants est un
phénomène aussi vieux qu’actuel. Comme on peut le voir à l’exemple des Allemands
expulsés d’Europe de l’Est et réimplantés de force après la Seconde Guerre mon-
diale, une telle criminalisation pouvait aussi toucher des personnes parlant allemand :
les millions de «réfugiés et déplacés» venus dans les zones d’occupation allemandes
étaient souvent considérés non seulement comme de nouveaux arrivants indésirables,
mais étaient en fait vus comme des voleurs et une menace à la sécurité publique. La
contribution suivante examine comment une «criminalité de réfugié» spécifique, pré-
tendue ou réelle, a été traitée dans les recherches sociologiques et criminalogiques
ouest-allemandes et comment les résultats pourraient être intégrés dans une histoire
générale de la criminalisation d’ «autres».


